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LETTRE DU PERE CHARLES DUPARQUET 
AU T. R. P. AMBROISE EMONET

(27-VII-1882)

SOM M AIKE —  Constructions en marche. —  Le voyage de I’Eveque 
differe. —  Le Seminaire diocesain a Huila.

Huila, 27  Juillet 18 8 2 . 

Reverend et bien-aime Pere.

A  mon arrivee a la Moucha j ’ai trouve toutes nos cons­
tructions en grande activite. II n’y  a pas mains de 40 person- 
nes employees a ces travaux. Nous avons des masons, des 
charpentiers, des briquetiers, des tuiliers, etc. Les travaux 
s’avancent assez rapidement. Nous venons d ’achever le deu- 
xieme corps de batimen'ts, ce qui va nous permettre de suppri- 
mer la maison de Huila et de demeurer tous a la Moucha. 
Lundi procbain tout le reste de notre personnel, peres, freres, 
et enfants vont se rendre definitivement a la Moucha. On va 
d ’abord etre un peu serres, mais ensuite on va s’elargir peu 
a peu.

M a iresidence a la Procure va bientot etre terminee. Elle 
se compose de trois pieces, une chambre a coucher, une petite 
salle de reception et un oratoire. Je vais y  loger Monseigneur 
lorsqu’il va arriver ici.

Monseigneur nous avait annonce qu’il allait venir au 
milieu du mois d’Aout passer avec sa suite au milieu de nous
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environ deux mois. Sa Grandeur etait deja en route et se trou- 
vait a Benguela, lorsqu’est survenue la mort du Gouverneur 
General d’Angola, qui a dblige Monseigneur de retourner en 
grande hate a Luanda, pour prendre les renes du Gouverne­
ment, car c ’est une regie de la colonie, qu’en cas de mort du 
Gouverneur l ’Eveque le remplace de droit. Sa Grandeur nous 
a done ecrit qu’elle n’arriverak ici que dans le mois d ’Octobre. 
Ce retard est fort heureux pour nous, car sans cela nous 
eussions ete tres embarrasses pour loger convenablement ce 
bon Eveque.

Maintenant il me reste, mon Reverend Pere, a vous entre- 
tenir d ’une affaire extremement importante pour la gloire de 
Dieu et le salut des ames; je veux parler de la translation 
du Seminaire de Loanda a Huila et de son annexion a notre 
College.

Depuis plusieurs siedles les Eveques d ’Angdla et Congo 
ont essaye, mais sans resultat serieux, de creer un Seminaire 
dicesain a Saint Paul. Vous savez dans quel etat il etait lors- 
que nos premiers Peres du Congo sont arrives a Saint Paul 
et comment par suite de ses resultats negatifs il a ete supprime 
par le Gouvernement. Depuis il a ete retabli, mais sans grand 
succes. Quand nous sommes passes par Loanda il comptait 
6 a 7 eleves seulement, mal installes dans le palais episcopal.

Vous savez alors que Sa Grandeur nous avait offert la 
direction de ce Seminaire et que la Maison-Mere m ’avait 
repondu que c ’etait une oeuvre qu’on aimerait accepter, mais 
se presentait la difficulte d ’un double personnel, pour Huila 
et pour Loanda. Or voila que cette difficulte vient de dispa- 
raitre. Monseigneur vient de nous ecrire qu’il- se propose de 
transferer a Hurla son Seminaire si nous voulons en accepter 
la direction. Monseigneur nous cederait tous les fonds alloues 
par le Gouvernement a ce Seminaire. Ils se composent: 
i°  D u traitement de quatre professeurs, a 2 .20 0  francs cha- 
que. 20 D ’une somme annuelle de 10 .0 0 0  francs pour Ten-



tretien des eleves, soit environ 19 .0 0 0  donnes par le Gouver- 
nement.

Comme il ne s’agissait pas pour nous d’une communaute 
nouvelle ni d ’une creation nouvelle, mais le personnel de 
Huila suffirait parfaitement pour cette oeuvre, puisque les 
professeurs du College suffiraient pour l ’enseignement commun 
des collegiens, des sujets de la Gimbebasie et en meme temps 
des seminaristes diocesains, j ’ai cru devoir immediatement 
accepter les propositions de M gr. Nous ferons la une oeuvre 
d ’un resultat immense pour le diocese d ’Angola et Congo, 
sans qu’il nous en coute augmentation de personnel. La M ai- 
son-mere m ’ayant autorise a fonder a Huila seminaire et 
college pour la Gimbebasie, il est bien evident qu’il n ’y  a 
aucune difficulte a ce que les eleves diocesains frequentent 
les cours de ce seminaire. Ils ne peuvent se trouver dans une 
pire condiction que les collegiens lai’ques que nous admettons.

Dans ces conditions je n’ai done pas cru devoir remettre 
la decision d'e cette affaire a une epoque u'l'terieure, apres con­
sultation de la Maison-Mere. Ce long delai aurait pu faire 
manquer l ’affaire, car 1’Eveque nous a dit lui-meme qu’il 
avait offert son Seminaire aux Lazaristes et aux Jesuites. Si je 
n’eusse pas accepte, M gr aurait pu renouveler ses instances 
aupres d ’une autre Congregation et nous aurions regrette la 
perte d’une oeuvre si grande, si utile et qui rentre si bien 
dans les fins de notre Institut.

D ’ailleurs la Maison-Mere ayant autorise ici la creation 
d’un college, et d ’un seminaire, la qualite des sujets a admettre 
dans ces etablissements est une chose qui ne depasse pas la 
competence du Superieur religieux du dit etablissement. 
D ’ailleurs la Maison-Mere dans mainte et mainte circons- 
tance a manifesto le desir de travailler a la formation d ’un 
clerge colonial portugais. J ’ai done cru entrer eritierement 
dans les vues de la Maison-Mere en acceptant la direction de 
ce Seminaire.

5 1



Voici les conditions que j ’ai proposees a Monseigneur:

i°  Quatre professeurs seraient payes par le Gouverne- 
ment, a savoir, des maintenant deux pour rensfeignement 
classique et plus tard deux pour les etudes theologiques.

2° Quant a l ’entretien des eleves, ou le Gouvernement 
nous donnerait tant par dhaque eleve, ou nous remettrait entre 
les mains le total en bloc de I ’all'location, somme dont nous 
lui rendrions compte et qui serait exclusivement affectee au 
Seminaire diocesain.

La translation du Seminaire diocesain est une chose que 
j ’avais toujours prevue, elle est dans la nature des choses et 
se realisera inevitablement. II n’y  a pas deux Huila dans la 
Guinee Meridionale (x).

Votre tres humble et tout devoue fils en N .S .

Ch. Duparquet.

A G C SSp . —  Mission du Cunene.

(x) Huila ne se trouvait pas dans la Guinee Meridionale, qui 
finissait a l’embouchure du Congo. M ais le P. Duparquet reviendra 
plusieurs fois sur cette expression impropre, pour des raisons qui ne 
sont point geographiques...
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